
Bonsoir ! 

 

Voici la fin de la présentation de quelques orchidées trouvées à Rhodes… 

Il n’y aura donc pas de 5z ! 

Si vous avez bien suivi, il nous reste quatre fusca à envisager. 

 

En fait, le premier, Ophrys attaviria, considéré comme ayant un des plus gros labelles 

chez les fusca est vraiment tardif ; de ce fait nous ne pensons pas l’avoir rencontré. 

Nous avons cependant trouvé quatre pieds d’un taxon en tout début de floraison  

et à gros labelle, mais de fortes mammosités basales qui ne peuvent coller avec 

O. attaviria ou O. eptapigiensis. Peut-être des hybrides d’un de ces derniers avec  

O. iricolor ? Sans plus de conviction : 

 

 



 



 

 

 

 

 

 

 

Le second, Ophrys blitopertha, tire son nom d’un scarabée : c’est actuellement le seul ophrys 

ayant un insecte de ce type comme pollinisateur officiel.  

Il est facile à reconnaître : pauciflore, avec un labelle quasi tout plat à très large bordure jaune. 

Il était en début de floraison : 

 

 





 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 



 



 

 

 

 

 

 

 

Et puis nous avons rencontré assez fréquemment des Ophrys à labelle très foncé, multiflores, 

plutôt en zones couvertes. Pas facile de s’y retrouver, mais nous avons tenu compte des renvois de 

Paulus relativement à des photos de l’ouvrage de Kretzschmar et al. 

 

Pour nous l’un a un labelle avec des lobes latéraux ayant tendance à s’élargir, aux bords souvent 

liserés de (brun-)jaune et souvent retournés vers le haut ; la macule atteint généralement les sinus 

; nous l’avons assimilé à Ophrys persephonae : 

 

 





 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 

L’autre a une silhouette plus nette de fusca, pas de bordure jaune (mais bien souvent rouge !),  

généralement des pétales bien colorés, une cavité stigmatique barrée et une macule courte  

n’atteignant pas les sinus ; nous avons pensé à Ophrys eptapigiensis: 



 

 

 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 

Plus des plantes qui sont difficiles à rapporter à l’un de ces deux derniers taxons  

(j’attends le retour de mon confrère allemand actuellement en Grèce, pour avoir son analyse sur 

nos opinions): 

 



 

 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 

Voilà pour Rhodes 2011 : nous avons pris notre envol pour retourner en France bien émerveillés, 

 

 



 

 

 

non sans remercier tous ceux qui de la Normandie au Sud-est, via la région parisienne et Rhône-

Alpes, d’ailleurs encore, y compris de l’étranger, nous ont aidés dans cette quête du Graal.  

 

Ils se reconnaîtront. 

 

Martine et Olivier  

 


